Dissertation s’appuyant sur un dossier documentaire 
Il est demandé au candidat : 
· de répondre à la question posée par le sujet ;

· de construire une argumentation à partir d'une problématique qu'il devra élaborer ;

· de mobiliser des connaissances et des informations pertinentes pour traiter le sujet, notamment celles figurant dans le dossier ;

· de rédiger en utilisant le vocabulaire économique et social spécifique et approprié à la question, en organisant le développement sous la forme d'un plan cohérent qui ménage l'équilibre des parties

Il sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation. 
SUJET
Montrez que les réseaux sociaux influencent la recherche d'emploi.
Ce sujet comporte quatre documents
DOCUMENT 1 
Typologie des relations ayant donné accès à l'emploi occupé
	Facteur favorisant l'accès

Type de relation
	Âge
	Urbanisation
	Diplôme
	Catégorie sociale

	Famille
	Jeunes
	Rural et petites villes
	Inférieur
	Inférieure

	Lien personnel
	Âgés
	Grandes villes
	Inférieur
	Indifférente

	Employeur
	Âgés
	Rural et petites villes
	Supérieur
	Supérieure

	Ecole
	Jeunes
	Grandes villes
	Supérieur
	Supérieure


Source Michel forsé « Capital social et emploi », l'année sociologique, 1997
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DOCUMENT 2 
DOCUMENT 3
Le capital social est l'ensemble des ressources actuelles ou potentielles qui sont liées à la possession d'un réseau durable de relations plus ou moins institutionnalisées d'interconnaissance et d'inter-reconnaissance ou, en d'autres termes, à l'appartenance à un groupe, comme ensemble d'agents qui ne sont pas seulement dotés de propriétés communes (susceptibles d'être perçues par l'observateur, par les autres ou par eux mêmes) mais sont aussi émis par des liaisons permanentes et utiles.[...]

C'est pourquoi la reproduction du capital social est tributaire d'une part de toutes les institutions visant à favoriser les échanges légitimes et à exclure les échanges illégitimes en produisant des occasions (rallyes, croisières, chasses, soirées...) ou des pratiques (sports chics, jeux de société, cérémonies culturelles...) rassemblant de manière apparemment fortuite des individus aussi homogènes que possibles […]  ; et d'autre part du travail de sociabilité, série continue d'échanges où s'affirme et se réaffirme sans cesse la reconnaissance […]

Le rendement de ce travail d'accumulation et d'entretien du capital social est d'autant plus grand que ce capital est plus important, la limite étant représentée par les détenteurs d'un capital social hérité, symbolisé par un grand nom.
Pierre Bourdieu, «  Le capital social, notes provisoires » (1980), idées, n°169, septembre 2012.
ou 

DOCUMENT 3 bis
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DOCUMENT 4

L'enquête de Boston
Granovetter ne se contente pas d’énoncer les principes théoriques qui fondent la « force des liens faibles », il en propose une vérification empirique en l’appliquant à l’étude des processus de recherche d’emploi. L’échantillon de l’étude est composé d’environ 300 cadres, techniciens et gestionnaires ayant récemment changé d’emploi. Premier constat, ces salariés américains trouvent plus souvent leur emploi par leurs relations personnelles que par n’importe quel autre moyen : c’est le cas de 56 % des personnes interrogées dans cette enquête. Ensuite, Granovetter s’intéresse à la fréquence de leurs contacts avec l’individu qui leur avait donné l’information leur ayant permis de trouver cet emploi. Or il apparaît qu’à la question « combien de fois avez-vous vu le contact au cours de la période où il a fourni l’information pour l’emploi ? », les réponses sont : souvent (au moins deux fois par semaine) pour seulement 16,7 % des personnes interrogées, contre occasionnellement (moins de deux fois par semaine) pour 55,6 % et rarement (une fois par an ou moins) pour 27,8 % d’entre elles respectivement. À partir de ces résultats, et de ceux obtenus dans d’autres enquêtes, Granovetter [1973, p. 72] concluait que les liens faibles, souvent dénoncés comme source d’anomie et de déclin de la cohésion sociale, pouvaient apparaître au contraire comme « des instruments indispensables aux individus pour saisir certaines opportunités qui s’offrent à eux, ainsi que pour leur intégration au sein de la communauté », alors que les liens forts engendraient de la fragmentation sociale.

Mercklé, sociologie des réseaux sociaux, La Découverte, coll. Repères, 2011

